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1.
— Dépêche-toi, Riley. Il n’y a pas que le travail dans la vie ! Ce soir, c’est ta tournée.
Une vigoureuse claque sur l’épaule faillit éjecter Riley de sa chaise et il se retourna en riant. Frank Cairney, un des infirmiers en réadaptation, se tenait devant lui, son sac à dos sur l’épaule. Le reste de l’équipe attendait à l’extérieur, près de la porte du bureau.
— Je ferais peut-être bien d’aller réserver des places au bar, dit Frank.
Riley approuva d’un signe de tête.
— Plus que quelques notes à terminer et je vous rejoins. Merci, les gars.
Il entra rapidement dans l’ordinateur du service des informations détaillées sur Jake Ashford, un soldat blessé en Afghanistan désormais au service de réadaptation de l’hôpital militaire de Waterloo Court.
En cette fin d’après-midi de vendredi, ceux qui pouvaient rentrer chez eux étaient déjà partis pour le week-end, mais certains ne pourraient pas bouger avant quelque temps — Jake était de ceux-là.
Travailler au service de réadaptation de l’hôpital ne faisait pas vraiment partie du plan de carrière de Riley, mais un collègue avait eu un problème familial qui l’avait empêché de prendre son poste, et il avait fallu quelqu’un pour le remplacer en urgence. L’expérience de Riley en chirurgie orthopédique avait été mise en avant et son déploiement reporté de quelques semaines.
C’était son dernier jour, et il en était soulagé. Le personnel et l’équipe médicale de Waterloo Court étaient fantastiques, de même que le matériel de réadaptation, ultramoderne, mais il aimait le rythme soutenu des urgences. Lundi, il serait en Afrique occidentale, au Sierra Leone, où venait de se déclarer une nouvelle épidémie du virus Ebola.
Ses notes terminées, il remonta le couloir en direction des chambres des patients et entendit un rire familier.
April Henderson avait fait asseoir Jake sur le côté de son lit et il riait de bon cœur, comme si elle lui avait raconté la blague la plus drôle du monde.
Il devina ce que, l’air de rien, elle était en train de faire : tester les capacités de Jake à se tenir assis en équilibre. C’était une des meilleures kinés avec qui il ait jamais travaillé. Elle était à la fois opiniâtre, polie et professionnelle.
Plus d’une fois, il s’était surpris à suivre du regard sa queue-de-cheval blonde se balançant dans le couloir alors qu’elle se rendait auprès de l’un des quatre-vingt-dix patients de cette unité à la pointe du progrès.
Pourtant, même après quatre semaines sur place, il ne savait rien d’elle.
April était la collègue la plus discrète qu’il connaissait. Les conversations qu’ils avaient eues portaient systématiquement sur les patients. Quand il avait tenté de l’interroger sur sa vie, sur ce qu’elle faisait le week-end par exemple, ou quoi que ce soit d’autre sans rapport direct avec le travail, elle s’était refermée comme une huître.
Il avait questionné d’autres collègues à son sujet, mais personne n’avait pu lui en dire beaucoup plus. Elle n’était apparemment pas mariée et n’avait jamais fait allusion à un petit ami. Le personnel hospitalier était composé d’un mélange de militaires et de civils, April faisait partie des civils. Elle venait de Waterloo Court et appartenait à la nouvelle unité. Le centre traitait les graves blessures du système musculo-squelettique et les blessures neurologiques et traumas complexes, y compris les amputations. Les installations, flambant neuves, étaient quatre fois plus grandes que les précédentes. Il y avait des salles de gym équipées d’appareils de résistance ou cardiovasculaires, deux piscines, un bassin d’hydrothérapie et un service spécialisé où des membres artificiels étaient fabriqués sur mesure en fonction des besoins de chaque patient.
— Doc ?
Jake réclamait son attention.
Il traversa la pièce et lui tendit la main.
— Je venais vous dire au revoir, dit Riley, je repars demain. Je suis affecté à un nouvel endroit.
Il se devait d’être honnête, mais remarqua le léger tressaillement de la paupière de son patient. Jake adorait l’armée et voulait servir son pays depuis l’âge de cinq ans. Désormais, à vingt-trois ans, il était peu probable qu’il puisse repartir un jour ; son rêve risquait d’être anéanti.
Jake saisit sa main tendue.
— Bonne chance, doc. Ça a été bref, mais sympa. Vous allez dans quel coin ?
— Je crois que cette fois c’est l’Afrique. Mais vous savez que cela peut changer très vite. Lundi, je devrai peut-être me rendre dans un tout autre endroit.
Il jeta un coup d’œil à April, debout près du lit.
— Vous venez au pot d’adieu, April ?
Elle ne s’attendait à l’évidence pas à la question, et rougit.
— Quoi ? Euh… Non, désolée. Je ne crois pas que je pourrai.
Jake la taquina du bout du pied.
— Allez, April. Vous ne m’avez encore parlé d’aucune de vos sorties le soir.
Cette fois, elle devint écarlate, mais son attitude embarrassée disparut rapidement. Elle avait une manière remarquable et directe de communiquer avec ses patients. Elle s’impliquait réellement tout en se montrant détendue et ouverte, plaisantant même parfois avec eux. Avec ses collègues en revanche, elle était beaucoup plus distante.
— Je ne suis pas là pour vous raconter mes sorties, mais pour vous remettre sur pied, Jake.
Se penchant en avant, elle posa la main sur la jambe nue de Jake.
— Et ne croyez pas que je n’ai pas remarqué ce petit mouvement du pied, fit-elle avec un large sourire. C’est super ! On va pouvoir travailler là-dessus.
Avec ses grands yeux bleus, ses cheveux blonds et sa peau claire, April Henderson aurait pu être éblouissante si elle l’avait voulu. Mais elle n’avait pas une once de maquillage et ne mettait pas sa chevelure en valeur. Elle semblait se servir de son uniforme comme d’un bouclier.
Riley remarqua un changement chez Jake. Pour la première fois depuis des semaines, il vit une lueur d’espoir dans ses yeux et son cœur se serra. Jake était jeune, il aurait dû être rempli d’espoir, il avait encore toute la vie devant lui. Mais sa blessure risquait d’être invalidante. Cependant, le pronostic n’était pas encore définitif, raison pour laquelle le travail d’April était si essentiel.
Avec un clin d’œil à Jake, Riley croisa les bras sur son torse.
— Je serais très vexé que vous n’assistiez pas à mon pot d’adieu. Quatre longues semaines passées à travailler ensemble, et vous ne viendriez même pas me dire au revoir ?
Jake, l’air grave, hocha la tête.
— Il a raison, April. C’est très choquant. Heureusement que vous n’êtes pas dans l’armée, vous auriez déjà reçu un blâme.
Une lueur de panique traversa les yeux d’April, puis elle comprit qu’ils la faisaient marcher et leur décocha son plus beau sourire, que Riley reconnut immédiatement. C’était celui qu’elle réservait aux patients en difficulté.
— Oh, oh, fit-il.
April toucha de nouveau la jambe de Jake.
— Puisque nous avons pu constater que certains mouvements étaient possibles et que votre équilibre s’améliorait progressivement, je vais établir un tout nouveau protocole pour vous à compter de demain.
Jake émit un grognement qui fit éclater Riley de rire. Mais pourquoi April avait-elle le contact si facile avec ses patients, elle qui pouvait à peine lui décrocher trois mots en temps normal ?
Jake pointa un doigt accusateur vers lui.
— Tout ça, c’est votre faute. Vous m’abandonnez entre les mains de cette méchante femme alors que vous savez pertinemment qu’elle va me faire bosser dur et que je vais m’épuiser à la tâche.
Mais ses yeux brillaient de plaisir. Riley hocha la tête et se tourna vers April, dont le regard bleu, pour une fois, ne se déroba pas.
— Vous avez raison, Jake, répondit-il en souriant. Mais je vous laisse entre les mains de la meilleure kiné que je connaisse. Elle va vous pousser jusqu’à vos limites… et c’est exactement ce qu’il vous faut. Si quelqu’un peut vous remettre en état, c’est bien April Henderson.
Posant la main sur l’épaule de Jake, il se pencha à son oreille comme pour lui murmurer quelque chose, mais ne baissa pas la voix.
— Même si elle ne veut pas prendre un verre avec moi.
Il lui sembla que les yeux bleus brillaient d’un éclat particulier. Même sous l’éclairage de l’hôpital qui donnait un teint livide à tout le monde, April avait bonne mine. Elle esquissa un léger sourire et, pour la première fois, il regretta de partir.
Jake lui saisit la main et la serra.
— Merci, lieutenant Callaghan. Et bonne chance avec votre nouveau déploiement, dit-il avec un léger trémolo dans la voix.
Sans doute pensait-il à la faible probabilité qu’il se remette lui-même à voyager un jour.
Riley prit les mains de Jake entre les siennes.
— Je repasserai vous voir à mon retour.
Une fois à la porte, il se retourna et sourit.
— Vous aussi, April.
*  *  *
Le cœur d’April s’était mis à battre aussi fort que si elle courait sur la plage au lieu d’être assise au côté d’un patient.
Bon sang.
Depuis qu’elle avait vu Riley Callaghan pour la première fois, elle s’ingéniait à l’éviter — cela faisait maintenant quatre semaines. Il était tellement charmant. Ses cheveux bruns toujours un peu emmêlés. La lueur malicieuse de ses yeux verts. Son charme espiègle.
Ces dernières années, elle avait rencontré de nombreux médecins et collègues agréables, mais avait eu d’autres choses à l’esprit, avec le cancer des ovaires de Mallory, sa sœur jumelle, puis l’échec du traitement et son décès. Elle s’était refermée sur elle-même et avait tenu le monde à l’écart. Le résultat des tests génétiques qu’elle avait passés l’avait anéantie. Elle devait prendre des décisions qui engageraient son avenir tout entier.
Sa dernière histoire sentimentale avait été plutôt tiède. Puis Mallory était tombée malade et April s’était rendu compte qu’elle avait besoin de passer du temps avec sa sœur. Depuis son décès, elle n’avait plus aucune envie de relations sentimentales.
Après avoir elle-même passé des tests, elle s’était demandé si elle n’allait pas prendre un homme de passage et essayer de tomber enceinte, pour avoir rapidement un bébé et s’occuper du reste seulement après.
Mais ce moment de folie s’était vite évanoui. Elle avait vu un chirurgien, la date de l’opération serait bientôt fixée. Elle avait besoin d’être seule pour affronter cette période de sa vie.
Puis Riley était apparu, avec son sourire effronté et ses yeux brillants. Pour la première fois depuis longtemps, elle avait eu conscience de son corps, avec son cœur qui battait la chamade et la décharge d’adrénaline qui l’accompagnait.
C’était justement pour cela qu’elle refusait de se laisser aller à bavarder et gardait ses distances. Elle ne pouvait pas, à ce moment crucial de sa vie, se permettre d’être attirée par un homme. Elle voyait d’ici leur conversation. Oh ! tu veux qu’on sorte ensemble ? Génial. Mais, dans quelques mois, je vais me faire retirer les ovaires et les trompes de Fallope — et peut-être les seins un peu plus tard, je vais voir. Comment ? Tu ne restes pas ?
Pourtant, chaque fois que Riley apparaissait, elle ne pouvait se retenir de le regarder du coin de l’œil, et se détestait quand elle bégayait en sa présence ou avait du mal à soutenir son regard.
Cette fois, en le voyant s’éloigner, elle sentit sa bouche devenir sèche. D’une certaine façon, elle avait envie de courir au vestiaire attraper sa veste et d’aller rejoindre ses collègues. Mais elle se retrouverait à trinquer dans un pub où elle allait peu à peu perdre ses inhibitions et encourager un flirt qui ne la mènerait nulle part.
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«Allez-vous m'aider?» Face au désarroi du Dr Riley
Callaghan, April sent son cceur se serrer. Depuis leur
rencontre a I'hdpital, son collégue s'est toujours montré
aussi solide qu'efficace. Un véritable roc. Pourtant,
aujourd'hui, ce ne sont pas ses qualités de médecin qui
sont requises, mais de pére! Riley vient de découvrir qu'il
a un fils de cing ans et n'a aucune idée de la facon dont il
doit s'en occuper. Touchée par sa détresse, April accepte de
lui préter secours - au risque de s'attacher a cette petite
famille en construction, qui hélas, ne sera jamais la sienne...

LOUISA HEATON
Un confrére si charmant

Lorsque le Dr Cameron Brodie lui propose de le remplacer
quelque temps a son cabinet, afin qu'il puisse se consacrer
pleinement a son role de papa, Bethan est la premiere
surprise. Leurs familles respectives ne sont-elles pas
ennemies depuis toujours? Quoi qu'il en soit, I'occasion est
trop belle pour qu'elle refuse. En congé depuis la naissance
de sa fille, elle a hate de reprendre du service. La médecine
est sa vocation - et son métier lui manque terriblement!
Tout a sa joie, Bethan déchante bientdt, quand elle
comprend que Cameron lui a caché un terrible secret...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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